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La Soka Gakkai 
en bref
La Soka Gakkai est une organisation bouddhiste 

mondiale à fort ancrage local, qui œuvre 

à promouvoir la paix, la culture et l’éducation 

en se fondant sur le respect de la dignité de la vie. 

Ses membres, présents dans 192 pays et territoires 

dans le monde entier, étudient et mettent 

en pratique la philosophie humaniste du 

bouddhisme de Nichiren.

Les membres de la Soka Gakkai s’efforcent 

de réaliser le potentiel inhérent à leur vie, 

tout en contribuant à leur entourage et 

en affrontant les problèmes communs auxquels 

l’humanité est confrontée.

La conviction que le bonheur individuel et 

la réalisation de la paix sont inextricablement 

liés réside au cœur de la philosophie de la 

Soka Gakkai, tout comme son engagement 

en faveur du dialogue et de la non-violence.

« La grande révolution humaine d’un seul individu 
peut contribuer à changer le destin d’une nation et, plus 
encore, permettre de changer le destin de l’humanité. »

Daisaku Ikeda
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Manuscrit du Sûtra du lotus datant du IX ou du X siècle de notre ère © IOM RAS

Le grand stupa de Sânchî, en Inde, commandé par l'empereur 
bouddhiste Ashoka au III siècle avant notre ère
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Dunhuang, dans l'ouest de la Chine, un point stratégique sur la 
Route de la soie, où se trouvent des centaines de grottes abritant des 
statues et de l'art bouddhique ancien.
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Kamakura, où Nichiren a vécu et enseigné il y a environ 800 ans.

Les enseignements transmis par la 

Soka Gakkai s’inscrivent 

dans la tradition de l’humanisme 

bouddhique, introduit il y a environ 

2 500 ans par le bouddha 

Shakyamuni sur le sous-continent 

indien. Ils ont pour valeur 

fondamentale le respect de la 

dignité de la vie et de tous les êtres 

humains.

Après s’être éveillé à la véritable 

nature de la vie, Shakyamuni a 

beaucoup voyagé et partagé sa 

sagesse avec les autres. Ses 

enseignements ont été compilés 

par ses disciples au cours des 

siècles qui ont suivi. Parmi eux se 

trouve le Sûtra du Lotus, un 

enseignement majeur du 

bouddhisme mahayana, qui affirme 

que la bouddhéité – caractérisée 

par la compassion, la sagesse et le 

courage – est inhérente à chaque 

personne.

 

Les enseignements du Sûtra du 

Lotus ont été transmis et 

développés par des érudits et des 

maîtres bouddhistes en Inde, en 

Chine et au Japon, notamment Zhiyi 

(le grand maître Tiantai) en Chine, 

et Nichiren (1222-1282) au Japon. 

Au XIIIᵉ siècle, Nichiren a révélé que 

l’essence du Sûtra du Lotus se 

trouve dans le mantra 

Nam-myoho-renge-kyo. Il a 

enseigné que la pratique consistant 

à réciter cette phrase est le moyen 

permettant à tous les êtres 

humains de puiser dans leur 

bouddhéité intrinsèque pour 

surmonter les souffrances et mener 

une vie heureuse et épanouie.

Mouvement populaire présent dans 

192 pays et territoires autour du 

globe, la Soka Gakkai se consacre 

à partager le message stimulant du 

Sûtra du Lotus et du 

bouddhisme de Nichiren 

dans le monde d’aujourd’hui.

La lignée bouddhique
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L’origine de l’organisation remonte à 

1930 au Japon, lorsque 

Tsunesaburo Makiguchi et Josei Toda 

fondèrent la Soka Kyoiku Gakkai 

(Association pour une éducation créatrice 

de valeurs), organisation qui a précédé 

la Soka Gakkai (Association 

pour la création de valeurs).

Avec M. Makiguchi comme premier 

président, l’organisation a d’abord 

été constituée par un groupe 

d’enseignantes et d’enseignants, qui 

cherchaient à réformer le système 

éducatif, mais elle s’est ensuite 

développée en tant que mouvement 

consacré à l’amélioration de la société 

par la transformation intérieure de 

l’individu, avec comme fondement le 

bouddhisme de Nichiren.

En 1943, MM. Makiguchi et Toda ont 

été accusés d’entretenir des « pensées 

criminelles » et emprisonnés pour 

avoir refusé d’adhérer au shintoïsme 

d’État, utilisé par le gouvernement 

militariste pour exercer un contrôle 

idéologique sur la population.

M. Makiguchi est mort en prison et 

M. Toda en est sorti en 1945. Il s’est 

alors consacré à la reconstruction de 

la Soka Gakkai, dont il est par la 

suite devenu le deuxième président.

Daisaku Ikeda a fait la connaissance 

de Josei Toda et est devenu membre 

de la Soka Gakkai en 1947. Ikeda a choisi 

Toda pour maître et, en 1960, il est 

devenu le troisième président, ce qui 

a marqué le début du développement 

international de l’organisation.

La Soka Gakkai internationale (SGI) a 

été créée en 1975, en tant 

qu’association mondiale destinée à 

relier les organisations 

indépendantes de la Soka Gakkai à 

travers le monde, et Ikeda en a 

assumé la présidence. 

Depuis 1983, la SGI est accréditée en 

tant qu’organisation non 

gouvernementale auprès du Conseil 

économique et social de l’ONU 

(ECOSOC). 

En 2017, la Soka Gakkai a adopté 

une nouvelle constitution, qui 

clarifie le rôle des présidents 

fondateurs, sa structure mondiale, 

ses positions doctrinales essentielles 

et ses objectifs consistant à 

promouvoir le bouddhisme de 

Nichiren pour la cause de la paix et 

du bonheur humain.

La Charte de la Soka Gakkai a été 

adoptée en 2021. Elle articule les 

principes qui régissent l’action 

sociale de l’organisation, fondée sur 

un engagement indéfectible en 

faveur de la non-violence et d’une 

culture de la paix.

Histoire

1930

1957

1960

1975

2013
La Soka Gakkai est fondée par 
Tsunesaburo Makiguchi et Josei Toda.

Daisaku Ikeda devient le troisième 
président de la Soka Gakkai et 
entreprend sa première visite aux 
membres en dehors du Japon.

Josei Toda fait une déclaration 
appelant à l'abolition des armes 
nucléaires, considérée comme le point 
de départ du mouvement pour la 
paix mené par la Soka Gakkai.

Fondation de la Soka Gakkai 
internationale (SGI)

Le Hall du Grand Serment pour 
kosen rufu, où les membres de la 
Soka Gakkai renouvellent 
leur engagement à œuvrer pour 
la paix, ouvre ses portes à Tokyo.
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La pratique quotidienne
« La vie est le plus précieux des trésors. Il est dit que 
même les trésors du grand univers ne peuvent égaler la 
valeur de toute notre vie. » Nichiren

La pratique bouddhique 

quotidienne essentielle des 

membres de la Soka Gakkai, 

que toute personne peut effectuer 

chez soi, consiste à réciter la phrase 

Nam-myoho-renge-kyo ainsi que 

des extraits du Sûtra du Lotus.

Les membres se rassemblent aussi 

régulièrement en petits groupes à 

l’occasion de réunions de discussion 

locales, lors desquelles ils étudient 

les principes bouddhiques et la 

façon de les appliquer dans la vie 

quotidienne. Les participantes et 

participants partagent leurs 

expériences sur la manière dont la 

pratique bouddhique les a aidés à 

surmonter les défis et atteindre 

leurs objectifs dans la vie.
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L’ exposition « Graines d'espoir et d'action : faire des objectifs de développement durable une réalité », conçue par la SGI et Earth Charter International, est présentée en Argentine.

Actions concernant les 
problèmes mondiaux

La Soka Gakkai et la SGI mènent des 

activités visant à promouvoir la 

culture de la paix. À cette fin, 

chaque organisation locale conçoit 

des activités en fonction de son 

contexte culturel unique. La SGI est 

accréditée en tant qu'organisation 

non gouvernementale (ONG), dotée 

d'un statut consultatif auprès du 

Conseil économique et social de 

l’ONU (ECOSOC) depuis 1983. 

Les activités de sensibilisation et de 

plaidoyer sont menées dans six 

domaines clés : la paix ; le 

désarmement ; l’environnement et 

la durabilité ; l'éducation aux droits 

humains ; l'aide humanitaire ; 

l'égalité des genres et 

l'autonomisation des femmes. 

L'éventail des activités comprend 

des expositions, des symposiums, 

des dialogues interconfessionnels 

et un soutien aux initiatives de 

l’ONU.

À partir de 1983, Daisaku Ikeda 

rédigea 40 propositions pour la paix 

annuelles à l'intention de la 

communauté internationale, 

abordant les problèmes auxquels 

l'humanité est confrontée et offrant 

des solutions et des réponses 

fondées sur la philosophie 

bouddhique.

Ces propositions donnent un élan 

et une orientation aux efforts 

déployés par l'organisation 

sur le terrain pour s'attaquer aux 

problèmes mondiaux 

et faire fleurir une culture de la paix.

Au centre Soka Bunka (centre de la culture Soka) 
de Tokyo, l'exposition « Portraits d'hibakusha : 
80 ans de mémoire », créée par 80000 Voices, 
en collaboration avec le photographe Patrick Boyd et 
soutenue par la SGI

« Appui aux groupes de femmes actives dans la 
restauration des paysages forestiers au Togo », 
un projet conjoint avec l'OIBT

Une représentante de la SGI-UK participe à la table 
ronde interreligieuse de la COP28 à Dubaï (EAU). 

© Soka Gakkai Malaysia (SGM)

Les membres de la Soka Gakkai Malaisie 
soutiennent leur communauté après de fortes 
inondations.

Paix 
Fondées sur le respect de la dignité et de la valeur de la 
vie, la Soka Gakkai et la SGI œuvrent à promouvoir la 
culture de la paix comme un ensemble de valeurs, 
d'attitudes et de modes de vie qui rejettent la violence 
et sont centrés sur le dialogue. La culture de la paix 
fournit un cadre à travers lequel les différents 
domaines d'intervention sont liés et interconnectés.

Désarmement 
Les travaux de la SGI consacrés au désarmement se 
concentrent sur l'abolition des armes nucléaires et 
l'arrêt des robots tueurs (systèmes d'armes 
autonomes), des armes qui reposent sur la négation de 
l'humanité d'autrui et de son droit à la vie. Les activités 
de la SGI visant à élargir la solidarité populaire 
mondiale contre ces armes comprennent des 
expositions, des pétitions et des livres recueillant les 
témoignages de survivantes et survivants de la bombe 
atomique. La SGI participe également aux processus 
d'élaboration des politiques de l’ONU en matière de 
désarmement nucléaire et est un membre actif de la 
Campagne internationale pour l’abolition des armes 
nucléaires (ICAN) et de la coalition Stop Killer Robots 
(SKR). 

Environnement et durabilité 
Fondés sur la conscience de notre interconnexion 
les uns avec les autres et avec le monde naturel, 
les efforts de la SGI visant à promouvoir la durabilité 
et l'action climatique cherchent à toucher un large 
éventail de personnes et à inspirer l'espoir dans la 
capacité de chaque personne à créer le changement. 
Sont ainsi élaborés des expositions de sensibilisation, 
des initiatives de plaidoyer visant à favoriser le rôle de 
la jeunesse, ainsi que des projets de reforestation en 
Afrique de l'Ouest, tous conçus pour soutenir les objectifs 
de développement durable (ODD) et promouvoir la 
Charte de la Terre. Les organisations locales de 
la Soka Gakkai participent également à des nettoyages, 
des plantations d'arbres et des séminaires.

Éducation aux droits humains
Les activités d'éducation aux droits humains 
soutiennent le Programme mondial d'éducation 
aux droits humains (2005) et la Déclaration des Nations 
Unies sur l'éducation et la formation aux droits 
humains (2011). Partant de l'idée que la transformation 
intérieure de l'individu est le fondement d'un 
changement structurel et systémique dans la société, 
la SGI a travaillé avec le HCDH et d'autres organisations 
pour mettre au point des documentaires, 
des expositions et d'autres outils éducatifs, qui illustrent 
l'impact positif de l'éducation aux droits humains et 
favorisent une culture des droits humains.

Égalité des genres et 
autonomisation des femmes

La SGI développe des activités visant à promouvoir 
l'égalité des genres et l'autonomisation des femmes, 
en soutenant la Déclaration et le Programme d'action de 
Beijing et les questions de genre relevant des ODD. 
Les initiatives comprennent l'élaboration d'outils éducatifs 
et des activités de plaidoyer à l’ONU, à travers des 
événements en soutien à ONU Femmes et à la 
Commission de la condition de la femme, ainsi que des 
déclarations visant à faire entendre la voix des femmes.

Aide humanitaire 
Les organisations locales de la Soka Gakkai 
interviennent en cas de catastrophe, dans l’objectif 
d'autonomiser les personnes touchées et de restaurer 
leur dignité en distribuant des articles, en offrant des 
abris et des soins dans leurs centres et en assurant la 
liaison avec le gouvernement et les organismes de 
secours. La Soka Gakkai soutient également les efforts 
d'aide aux réfugiés par l'intermédiaire du HCR et des 
ONG. En collaboration avec d'autres organisations, la 
SGI s'efforce de mettre en lumière les moyens uniques 
dont disposent les organisations confessionnelles pour 
contribuer à la réduction des risques de catastrophe, 
aux secours et au rétablissement.
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Charte de la Soka Gakkai

La Charte de la Soka Gakkai énonce les objectifs de l'organisation, les idéaux qui sous-tendent ses activités et les 

principes qui la guident dans le domaine de l'action sociale, en tant qu'organisation mondiale visant à promouvoir

 la paix, la culture et l'éducation.

Préambule

Objectifs et principes

Nous, organisations et membres de la 

Soka Gakkai du monde entier, avons 

pour mission et objectifs communs 

de promouvoir la paix, la culture et 

l’éducation en nous appuyant sur 

l’enseignement bouddhique du 

respect de la dignité de la vie. 

Devant une pléthore de crises 

concomitantes, il est évident que la 

survie et l’épanouissement de 

l’humanité doivent faire l’objet d’une 

action commune et d’une coopération 

reposant sur la conscience de notre 

intime interdépendance avec toute 

forme de vie. La contribution de 

chaque individu est nécessaire, et 

personne ne doit être laissé pour 

compte.

Nous sommes convaincus que les 

enseignements du bouddhisme de 

Nichiren offrent à chacun et chacune 

d’entre nous le moyen de 

manifester, dans la réalité de la vie 

quotidienne, les ressources illimitées 

de sagesse, de courage et de 

compassion que nous possédons tous 

et toutes. Nous nous employons par 

conséquent à encourager chaque 

personne à relever les formidables 

défis qui se dressent devant nous et 

à s’engager à bâtir un monde plus 

juste et plus durable pour les 

générations futures.

Nous, organisations de la Soka Gakkai, 

brandissant la bannière de la 

citoyenneté mondiale dans un esprit 

de tolérance active et dans le respect 

de la dignité humaine, déterminées 

à faire face aux menaces qui pèsent 

sur l’humanité en nous fondant sur 

un engagement inébranlable pour la 

non-violence et pour une culture de 

paix, adoptons la présente Charte 

qui affirme les objectifs et principes 

suivants :

La Soka Gakkai s’engage à contribuer à la paix, à la culture et à l’éducation en se fondant sur 

l’enseignement bouddhique du respect de la dignité de toute vie.

La Soka Gakkai s’engage à promouvoir la compréhension du bouddhisme de Nichiren à travers 

des dialogues et des échanges de personne à personne, et à contribuer ainsi à la réalisation 

du bonheur et du bien-être de chaque être humain.

La Soka Gakkai s’engage à respecter et à promouvoir la liberté de pensée, de conscience et de religion.

En se fondant sur l’esprit bouddhique de tolérance, la Soka Gakkai s’engage à respecter les 

autres traditions religieuses et philosophiques, à dialoguer avec elles et à œuvrer de concert 

avec elles à la résolution des problèmes fondamentaux auxquels l’humanité est confrontée.

La Soka Gakkai s’engage à respecter les cultures et coutumes locales, ainsi que l’autonomie 

de chaque organisation. Chaque organisation développera ses activités dans le respect des lois 

en vigueur et des conditions prévalant dans le pays ou territoire où elle se situe et encouragera 

ses membres à contribuer à la société en tant que citoyennes et citoyens responsables. 

La Soka Gakkai s’engage à œuvrer pour la paix et pour un monde exempt d’armes nucléaires 

et à promouvoir un développement juste et durable.

La Soka Gakkai s’engage à protéger et promouvoir les droits humains. Elle s’engage à 

n’exercer aucune discrimination envers quiconque et à s’opposer à toute forme de 

discrimination. Elle s’engage à contribuer à la réalisation de l’égalité des genres et à favoriser 

l’autonomisation des femmes.

La Soka Gakkai s’engage à respecter la diversité des cultures et à promouvoir les échanges 

interculturels, afin de contribuer à la compréhension mutuelle et à la coopération entre les 

peuples.

La Soka Gakkai s’engage à bâtir un monde durable pour les générations futures, à lutter 

contre la crise climatique, à protéger les écosystèmes de la Terre et à en prendre soin.

La Soka Gakkai s’engage à promouvoir l’éducation, l’apprentissage et le développement des 

connaissances, pour permettre à chaque personne de cultiver le caractère qui est le sien et de 

mener une vie épanouissante et heureuse qui contribue au bien commun.
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2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

Le 18 novembre 2021
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Les présidents 
fondateurs : 
le bouddhisme 
en action 
pour la paix
La Soka Gakkai (Association pour la 

création de valeurs) s’inscrit dans 

une lignée spirituelle qui a pris 

naissance il y a quelque 2 500 ans 

avec le bouddha Shakyamuni et a 

été perpétuée par des maîtres 

bouddhistes en Inde, en Chine et au 

Japon, pour atteindre son 

expression la plus profonde dans les 

enseignements de Nichiren 

(1222-1282).

Les trois premiers présidents de la 

Soka Gakkai, Tsunesaburo 

Makiguchi, Josei Toda et Daisaku 

Ikeda, ont fait revivre le bouddhisme 

de Nichiren à notre époque et ont 

établi les fondements de son 

développement en tant que 

philosophie accessible dans le 

monde entier. Leur engagement 

commun dans cette entreprise 

illustre l’essence de la relation de 

maître et disciple dans le 

bouddhisme. Ils sont respectés en 

tant que présidents fondateurs et 

maîtres spirituels de l'organisation.

Minoru Harada
Président

Minoru Harada (1941- ) est devenu président de la Soka Gakkai en 2006. Après avoir obtenu son diplôme à 
l'université de Tokyo en 1964, il a occupé de nombreux postes de direction au sein de l'organisation. Il 
continue de guider la Soka Gakkai dans son engagement en faveur de la paix, dans l'esprit des présidents 
fondateurs. 

Josei Toda
Deuxième président

www.joseitoda.org

Josei Toda (1900-1958), disciple de 
Makiguchi et éducateur comme lui, a 
cofondé l'organisation qui a précédé la 
Soka Gakkai. Il a été incarcéré avec son 
maître pendant la guerre. À sa sortie de 
prison, il a reconstruit la Soka Gakkai et, 
à sa mort, elle comptait quelque 750 000 
foyers de membres dans tout le Japon. 
Toda était farouchement opposé à la 
guerre, et sa déclaration de 1957 
appelant à l'abolition des armes 
nucléaires est considérée comme le 
point de départ du mouvement pour la 
paix porté par l'organisation.

Daisaku Ikeda
Troisième président

www.daisakuikeda.org

a collaboré étroitement avec lui pour 
développer l'organisation, dont il est 
devenu le troisième président en 1960. 
En 1975, il a fondé la Soka Gakkai 
internationale (SGI), une association 
internationale qui relie les organisations 
indépendantes de la Soka Gakkai du 
monde entier, et en est devenu le 
président. Il a mené des dialogues avec des 
dirigeants, des érudits et des personnalités 
culturelles du monde entier et a créé des 
institutions consacrées à la promotion 
de la recherche sur la paix, le dialogue 
et les échanges culturels. Il a consacré sa 
vie à faire connaître les idéaux humanistes 
du bouddhisme et à promouvoir une 
culture durable de la paix par le dialogue.

Daisaku Ikeda (1928-2023) est devenu 
membre de la Soka Gakkai à l'âge de 
19 ans, après avoir fait la connaissance 
de Josei Toda. Ayant choisi M. Toda 
comme maître spirituel pour la vie, il 

Tsunesaburo Makiguchi (1871-1944) a 
fondé la Soka Kyoiku Gakkai (Association 
pour une éducation créatrice de valeurs), 
l'organisation qui a précédé la Soka 
Gakkai, le 18 novembre 1930 avec son 
disciple Josei Toda, et a occupé la fonction 
de premier président de l'organisation. 
Éducateur et philosophe, il a été incarcéré 
pendant la Seconde Guerre mondiale 
pour s'être opposé au gouvernement 
militariste japonais, et il est mort en prison.

Tsunesaburo Makiguchi
www.tmakiguchi.org

Premier président

Sauf indication contraire, toutes les photos sont protégées par le copyright © Seikyo Shimbun Publié en 2026

« Le but de l’apparition en ce monde du bouddha 
Shakyamuni, seigneur des enseignements, réside dans 
son comportement en tant qu’être humain. » Nichiren

1514



Les présidents 
fondateurs : 
le bouddhisme 
en action 
pour la paix
La Soka Gakkai (Association pour la 

création de valeurs) s’inscrit dans 

une lignée spirituelle qui a pris 

naissance il y a quelque 2 500 ans 

avec le bouddha Shakyamuni et a 

été perpétuée par des maîtres 

bouddhistes en Inde, en Chine et au 

Japon, pour atteindre son 

expression la plus profonde dans les 

enseignements de Nichiren 

(1222-1282).

Les trois premiers présidents de la 

Soka Gakkai, Tsunesaburo 

Makiguchi, Josei Toda et Daisaku 

Ikeda, ont fait revivre le bouddhisme 

de Nichiren à notre époque et ont 

établi les fondements de son 

développement en tant que 

philosophie accessible dans le 

monde entier. Leur engagement 

commun dans cette entreprise 

illustre l’essence de la relation de 

maître et disciple dans le 

bouddhisme. Ils sont respectés en 

tant que présidents fondateurs et 

maîtres spirituels de l'organisation.

Minoru Harada
Président

Minoru Harada (1941- ) est devenu président de la Soka Gakkai en 2006. Après avoir obtenu son diplôme à 
l'université de Tokyo en 1964, il a occupé de nombreux postes de direction au sein de l'organisation. Il 
continue de guider la Soka Gakkai dans son engagement en faveur de la paix, dans l'esprit des présidents 
fondateurs. 

Josei Toda
Deuxième président

www.joseitoda.org

Josei Toda (1900-1958), disciple de 
Makiguchi et éducateur comme lui, a 
cofondé l'organisation qui a précédé la 
Soka Gakkai. Il a été incarcéré avec son 
maître pendant la guerre. À sa sortie de 
prison, il a reconstruit la Soka Gakkai et, 
à sa mort, elle comptait quelque 750 000 
foyers de membres dans tout le Japon. 
Toda était farouchement opposé à la 
guerre, et sa déclaration de 1957 
appelant à l'abolition des armes 
nucléaires est considérée comme le 
point de départ du mouvement pour la 
paix porté par l'organisation.

Daisaku Ikeda
Troisième président

www.daisakuikeda.org

a collaboré étroitement avec lui pour 
développer l'organisation, dont il est 
devenu le troisième président en 1960. 
En 1975, il a fondé la Soka Gakkai 
internationale (SGI), une association 
internationale qui relie les organisations 
indépendantes de la Soka Gakkai du 
monde entier, et en est devenu le 
président. Il a mené des dialogues avec des 
dirigeants, des érudits et des personnalités 
culturelles du monde entier et a créé des 
institutions consacrées à la promotion 
de la recherche sur la paix, le dialogue 
et les échanges culturels. Il a consacré sa 
vie à faire connaître les idéaux humanistes 
du bouddhisme et à promouvoir une 
culture durable de la paix par le dialogue.

Daisaku Ikeda (1928-2023) est devenu 
membre de la Soka Gakkai à l'âge de 
19 ans, après avoir fait la connaissance 
de Josei Toda. Ayant choisi M. Toda 
comme maître spirituel pour la vie, il 

Tsunesaburo Makiguchi (1871-1944) a 
fondé la Soka Kyoiku Gakkai (Association 
pour une éducation créatrice de valeurs), 
l'organisation qui a précédé la Soka 
Gakkai, le 18 novembre 1930 avec son 
disciple Josei Toda, et a occupé la fonction 
de premier président de l'organisation. 
Éducateur et philosophe, il a été incarcéré 
pendant la Seconde Guerre mondiale 
pour s'être opposé au gouvernement 
militariste japonais, et il est mort en prison.

Tsunesaburo Makiguchi
www.tmakiguchi.org

Premier président

Sauf indication contraire, toutes les photos sont protégées par le copyright © Seikyo Shimbun Publié en 2026

« Le but de l’apparition en ce monde du bouddha 
Shakyamuni, seigneur des enseignements, réside dans 
son comportement en tant qu’être humain. » Nichiren

1514



Bouddhisme en 
action pour la paix 
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